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Liberte d'expression
des militaires

Pascal Courtade, dans un article paru dans Defense nationale en

juillet 2004 et intitule «Pour un devoir d'expression des militaires»,
ecrit que le Statut des militaires, qui date de 1972, les prive de

leur liberte d'expression. Pourtant, interesser l'opinion aux debats

internes ä l'armee n'est pas forcement lui donner le spectacle
d'une Institution qui se dechire mais creer le moyen d'enrichir
debats et discussions. Le lien armee-nation se distend ä cause du mu-

tisme de la premiere. N'y a-t-il pas de l'hypocrisie ä exalter ce lien

sans manifester un peu de realisme?

II est difficile de se connaitre
si l'on ne peut pas se parier! Le
militaire ne dispose pas de

moyens de se faire entendre en
tant qu'individu et les journalistes

accredites «Defense» ne
jouent que rarement les caisses
de resonance des debats et des

courants qui traversent l'armee.

Un des criteres de la qualite
du debat touchant ä la defense
est sans doute le nombre de

livres publies. Jusque dans les
annees 1990, la chape de plomb
du conformisme envers la
doctrine de la dissuasion nucleaire
a sterilise toute reflexion, sauf
chez quelques generaux, notamment

Gallois et Beauffre. Un
dogmatisme, qui n'a jamais ete
aussi fort, explique le silence
jusqu'ä aujourd'hui. C'est
toujours le meme petit nombre qui
publie, parmi les plus connus le
colonel Desportes et le general
de Richoufftz. Lensemble des

officiers reste silencieux, aussi
bien ceux d'un certain äge que
les jeunes, dont on pourrait at-
tendre une certaine insolence,
un esprit critique benefique
pour 1'Institution dont ils sont le

futur. Le marechal Lyautey n'e-
tait que capitaine, lorsqu'il pu-
blia le Röle social de l 'officier!

Faut-il y voir le signe que
trop peu manifestent assez de

culture, de courage et de vitalite
pour se risquer ä l'exercice?
N'est-ce pas plutöt une conse-
quence du manque de liberte
d'expression des militaires qui
doivent manifester retenue et
reserve? S'ils veulent s'expri-
mer, ils ont 1'Obligation de sou-
mettre leur texte ä l'autorite
ministerielle. Les chroniques te-
nues par des officiers, qui pa-
raissaient dans un certain nombre

de journaux, ont disparu
depuis belle lurette.

Le pluralisme des idees pallie
le caractere «totalitaire ram-
pant» de la pensee officieile; il
ne peut etre que la consequence
d'une expression riche et libre
des militaires qui sont, par la
force des choses, des experts
dans leur domaine. Qui, mieux
qu'eux, peut faire le bilan
critique mais constructif d'une
structure, d'un ordre de bataille,
d'un engagement, d'un exerci-
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ce, du besoin ou des tests de tel
ou tel materiel? II y a quelque
chose d'irritant ä ce que, pour
des motifs souvent interesses,
ce soit des deputes qui prennent
la plume, dans Le Monde ou Le

Figaro, pour defendre, avec
plus ou moins de competence,
le Charles-de-Gaulle, le second

porte-avions, la necessaire ac-
quisition de tel missile, de tel
avion de combat.

Pour que la liberte d'expression

devienne une realite dans
les forces armees, il faut des

revues independantes qui soient
des lieux d'expression pour les
militaires. Plus il y en aura,
mieux ce sera, a dit le socialiste
Frangois Hollande.

Bien que la France connaisse
un Systeme politique tres cliffe-
rent du notre et que les rapports
entre l'armee et les autorites po-
litiques n'y soient pas similaires
ä ceux qui prevalent en Suisse
oü la defense repose sur une ar-
mee de milice, on repere quelques

donnees qui concernent en

particulier nos militaires de
carriere. A notre connaissance, ils

ne doivent pas soumettre les

textes qu'ils ecrivent au
Departement de la defense, ßenefi-
cient-ils pourtant de la liberte
d'expression? Courent-ils des

risques professionnels si, dans
les medias ou dans la presse
militaire, ils mettent en evidence
d'une maniere constructive des

lacunes, des insuffisances de

notre Organisation militaire, les

dangers de decisions concernant
la politique de securite ou la
defense militaire? Dans leurs in-
terventions ecrites ou orales, ne
se limitent-ils pas en principe ä

expliquer le Systeme, voire ä le

justifier? II semble qu'en 2004,
on leur ait demande de ne pas
s'exprimer sur les problemes
sensibles d'Armee XXI et, pour
ce genre de sujet, d'envoyer les

journalistes au sommet de la hie-
rarchie. Quoi qu'il en soit, cela

va renforcer la prudence naturelle
des cadres militaires, de milice

ou de carriere, qui craignent
pour leur avenir mlitaire.

Entre 1990 et 2002, la Revue
militaire suisse, qui ne depend

pas du Departement de la
defense, n'a jamais regu de pro-

testation ou de demande de rec-
tification de sa part. Depuis,
eile en a recu deux et, dans les
deux cas, ce qu'elle affirmait
etait exact.

II y a pourtant un danger bien

plus grave que la mise au pas
des militaires. En Suisse, l'in-
dispensable consensus politique
et social dont l'armee a besoin

pour conserver sa vraie place
dans la societe s'est emousse.
Elle devient un sujet exotique
aux finalites discutables et in-
certaines, aux missions diluees.
Les deputes bourgeois s'en de-

sinteressent, de nombreux
deputes de gauche aimeraient en
voir la disparition ou, du moins,
la reduction ä la portion congrue.

En general, le monde
politique traite le budget militaire
en tant que source d'economies
destinees ä resoudre les
problemes financiers de la Confe-
deration, pas comme la base
d'une politique basee sur une
appreciation de la menace et
des besoins.

Colonel Herve de Weck
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